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JLiberté  î charme  de  la  vie  , 
tendre  bienfait  des  immortels  , 
si  l’on  te  flétrit  en  asie, 
ici  Ion  te  doit  des  autels  : 
doux  sentiment , qui  seul  répare 
du  sort  l’inconstance  barbare  , 
et  de  l’homme  adoucit  les  pleurs; 
telle  que  1 aimable  espérance  , 
en  nous  ta  benigne  influence 
calme  le  poids  de  nos  douleurs. 
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Quand  l’homme  parut  sur  la  terre, 
en  proie  aux  rigueurs  des  hivers  , 
aux  maux,  à la  peste  , à la  guerre, 
ses  bras  ne  portoient  point  des  fers  : 
en  naissant , son  ame  affligée 
se  trouva  du  moins  soulagée 
par  cette  divine  faveur  ; 
mais  , à l’aspect  de  l’esclavage  , 
n’eût-elle  pas  avec  courage 
rendu  sa  vie  au  créateur? 


O rois!  tremblez  sur  votre  trône; 
des  peuples  craignez  le  réveil  ; 
entendez-vous  le  ciel  qui  tonne? 
la  terre  sort  d’un  long  sommeil  : 
autour  de  vos  dieux  tutélaires , 
j’entends  les  rumeurs  populaires, 

par  qui  les  trônes  ébranlés 

à chaque  instant  le  bruit  augmente: 
déjà  brille  la  faux  sanglante  : 
quels  malheurs  vous  sont  préparés  ! 
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Ainsi , lorsqu’un  sombre  nuage 
obscurcit  la  clarté  des  cieux  , 
on  n’entend  point  gronder  l’orage 
caché  dans  ses  flancs  tenebreux; 
mais  d’abord  un  fonrbre  murmure  , 
du  fein  de  cette  nue  obscure  , 
présageant  l’instant  du  malheur; 
bientôt  les  éclats  du  tonnerre  , 
sur  la  surface  de  la  terre  , 
sèment  l’épouvante  et  l’horreur. 


Anglais,  recevez  mon  hommage! 
iadis  esclaves  de  vos  rois , 
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vous  brisâtes  votre  esclavage  , 
pour  n’être  efclaves  que  des  loix  : 
mais  quelle  lutte  opiniâtre 
vit-on  sur  ce  sanglant  théâtre, 
entre  le  peuple  et  les  tyrans  ! 
tous  deux  d’une  égale  furie  , 
en  enfanglantant  leur  patrie  , 
cimentèrent  ses  fondemens. 
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Français  faible  et  pusillanime, 
imite  tes  nobles  rivaux  ; 

1 on  ne  peut  voler  au  sublime  , 
que  par  les  plus  rudes  travaux  : 
pour  acquérir  l’indépendance  * ? 
égale  leur  persévérance , 
brave  la  douleur  et  la  mort  ; 
pour  effrayer  le  despotisme  y 
souvent  un  noble  fanatisme 
peut  etre  ijn  utile  ressort. 


Mon  espérance  n'est  pas  vaine  : 
le  français  réclame  ses  droits. 

Je  vois  une  cour  souveraiîiéJ 
souffrir  pour  le  maintien  des  loix  : 
une  politique  funeste  , 
de  sa  fierté  , qu’elle  déteste  , 
veut  en  vain  réprimer  l’effort  ; 
et  la  sagesse  qui  la  guide  , 
sera  son  immortelle  égide 
contre  l’injustice  du  sort. 

* La  loi  , kabeas  corpus . 
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Sollicitez  avec  courage , 
peuple  frivole  et  généreux  , 
le  rappel  d’un  aréopage  , 
dont  l’exil  est  si  désastreux. 
Que  dis-je  ? faites  plus  encore  : 
d un  abus  qui  vous  déshonore  * 
effacez  jusqu’au  souvenir  ; 
et  de  jour  en  jour  votre  gloire 
ira  croissant  dans  la  mémoire 
de  tous  les  siècles  à venir. 


Prenez  la  vertu  pour  modèle , 
ô vous  qui  régnant  sur  le  cœur 
d’un  peuple  sensible  et  fîdelle  , 
voulez  assurer  son  bonheur  ! 
renoncez  à ce  droit  barbare 
de  plonger  au  fond  du  ténare 
un  innocent  persécuté  ; 
ouvrez  à jamais  la  barrière 
qui  les  ravit  à la  lumière  ; 
faites  régner  la  liberté. 


* Lettres  de  cachet. 


En  vain  un  préjugé  bizarre 
vous  commande  ces  coups  d’état  : 
au  vil  coupable  qui  s’égare  , 
vous  voulez  épargner  l’éclat: 
ah  ! puisqu’il  faut  punir  le  crime , 
frappez  sans  remords  la  victime  ; 
sappez  l’odieux  préjugé 
qui  des  forfaits  d’un  seul  coupable 
rend  toute  sa  race  comptable  : 
que  le  crime  seul  soit  vengé  ! 


Sondez  le  fondement  durable 
ou  repose  votre  pouvoir  ; 
sa  base  ferme , inaltérable  , 
est  dans  l’amour  et  le  devoir  : 
dissipez  ces  brillans  prestiges  ; 
vous  ne  verrez  plus  les  prodiges 
qu’enfante  ce  double  ressort  ; 
et  quand  il  est  l’appui  du  trône  7 
contre  cette  double  colonne 
viendra  se  briser  tout  effort. 
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Votre  règne  sera  prospère  , 
si  9 dédaignant  les  vils  flatteurs  9 
du  peuple  vous  êtes  le  père  ; 
si  vous  pleurez  sur  ses  malheurs. 
Le  glorieux  prix  de  vos  larmes 
seront  les  soupirs , les  alarmes 
que  feront  naître  vos  revers. 
Quel  roi , d'une  illustre  victoire 
oseroit  préférer  la  gloire 
aux  hommages  de  l’univers? 


Chassez  ces  conseillers  perfides  , 
qui , pour  cimenter  leur  grandeur 
osent  guider  vos  pas  timides 
hors  des  limites  de  l’honneur  : 
chassez  ces  traîtres  , dont  l’audace 
indigne  d’une  haute  race  , 
se  joue  insolemment  des  loix  , 
et  dont  l’odieux  despotisme  , 
flétrissant  le  patriotisme  , 
des  peuples  méconnoît  les  droits. 
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Louis  , il  en  est  temps  encore  , 
écouté  le  cri  de  ton  cœur  ; 
et  de  ta  bonté  , qui  t’honore, 
suis  le  mouvement  enchanteur; 
renonce  à cette  pompe  vaine , 
rapide  torrent  qui  t’entraîne...... 

entends  les  accens  de  ma  voix  ! 
Pour  la  gloire  de  ton  empire  , 
aime  un  peuple  qui  ne  respire 
que  pour  le  bonheur  de  fes  rois. 


